
 

 

 

Qui sont les citoyens à risque de souffrir de la chaleur? 

La chaleur extrême provoque un stress important pour l’organisme. Certaines personnes sont moins 
en mesure de faire face à ce stress et nécessitent une vigilance accrue : 

 Les bébés et les jeunes enfants;  

 Les personnes âgées;  

 Les personnes souffrant de troubles cognitifs ou de santé mentale;  

 Les personnes atteintes d’une maladie chronique;  

 Les personnes en perte d’autonomie ou à mobilité réduite; 

 Les personnes consommant certaines classes de médicaments. 

 

De par leurs activités, ou encore leur environnement résidentiel ou de travail, certaines personnes 
sont également plus à risque de souffrir des effets causés par la chaleur : 

 Les personnes vivant seules, sans réseau de soutien;  

 Les personnes en situation d’itinérance;  

 Les personnes vivant dans un état de pauvreté;  

 Les personnes travaillant à l’extérieur, ou dans un environnement intérieur chaud;  

 Les personnes pratiquant un sport ou une activité intense à l’extérieur; 

 Les personnes consommant de l’alcool ou des drogues avec excès. 

L’enquête sur les décès liés à la vague de chaleur de juillet 2018 en Montérégie corrobore 

certains de ces facteurs de risques, notamment celui de vivre seul ou en milieu défavorisé, ainsi 

que le fait d’avoir au moins un antécédent de maladie chronique. 
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Quels sont les quartiers davantage touchés? 

 Certains quartiers peuvent être touchés plus que d’autres par les effets de la chaleur 

lorsqu’une concentration de logements plus difficiles à rafraîchir s’y retrouve :  

o Mauvaise isolation;  

o Absence de climatisation;  

o Toits plats;  

o Absence de stores ou de rideaux aux fenêtres;  

o Ventilation difficile; 

o Etc.  

 

 Les craintes face à la sécurité du quartier peuvent également inciter des citoyens à garder 

portes et fenêtres closes, ou encore à demeurer à l’intérieur plutôt que de sortir se rafraîchir 

dans des endroits publics comme les parcs. 

 

 La présence d’îlots de chaleur urbains : Un îlot de chaleur urbain est une zone urbanisée où 

la température moyenne est plus élevée que celle des zones environnantes.  

 

Une cartographie, réalisée par l’Institut national de santé publique du 
Québec (INSPQ) à partir de données colligées par le Centre 
d’enseignement et de recherche en foresterie de Sainte-Foy (CERFO), 
permet de localiser les îlots de chaleur urbains et de présenter un 
gradient de température de surface.  

 

De même, la distribution géographique des inégalités sociales face aux 
vagues de chaleur (présence d’îlots de chaleur urbains, vulnérabilités 
en raison de facteurs socioéconomique, démographique et de santé) 
est représentée dans une carte produite par l’Université Laval, en 
partenariat avec le consortium Ouranos et de l’Institut national de 
santé publique du Québec. 

 

 

https://www.donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/ilots-de-chaleur-fraicheur-urbains-et-temperature-de-surface
https://atlas-vulnerabilite.ulaval.ca/vague-de-chaleur/

